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Toutes discussions rétrospectives sont vaines. Il n'y a 
plus qu'un seul devoir pour le peuple de France, 
qui est de se tenir fraternellement serré autour de 
notre grande et chère Patrie blessée, prêts à don-
ner tout leur concours dans cette lutte tragique qui 
ne peut pas être finie ! 

Il n'est pas temps de se demander 
si, dès le premier jour, l'on n'eût pas 
mieux fait de mettre l'Italie en de-
meure de prendre parti. Si, au lieu 
d'admettre qu'elle se maintînt dans sa 
confortable position de « non-belli-
gérance », dans cette attitude de me-
nace à retardement, il n'aurait pas 
fallu la forcer à se décider tout de 
suite entre la paix et la guerre. 

— Ce délai, nous dit-on, lui a per-
mis, sans tirer un coup de fusil, de 
nous affaiblir dans notre lutte contre 
l'Allemagne en nous privant des ar-
mées employées à monter la garde 
autour de la Méditerranée et d'atten-
dre avec ses forces intactes le moment 
de nous sauter dessus. 

— Oui, aujourd'hui, cela est facile 
à dire. Une fois les événements ac-
complis on prévoit aisément ce qui 
devait se produire. On peut prédire 
après coup ce qu'il aurait fallu faire 
pour l'éviter. 

Est-on bien sûr, d'ailleurs, du bon 
résultat qu'eût, donné cette procédure 
d'ultimatum ? 

Ou bien — ce qui est probable — 
elle eût causé l'entrée en guerre im-
médiate de l'Italie qui se serait pré-
tendu offensée — la pauvre ! — et 
provoquée. Et l'on n'aurait pas man-
qué de penser que nous avions été 
maladroits et que nous aurions dû 
attendre et négocier. 

Ou bien, — ce qui est tout à fait 
improbable, — nous aurions obtenu 
d'elle une promesse de neutralité. 
Quel bon billet nous aurions eu là 
dans la main ! 

Une promesse de Mussolini, çà ne 
lui coûte guère et comme garantie on 
peut trouver mieux ! Lisez seulement 
le dernier discours de Roosevelt et 
vous verrez comme le Duce s'est gêné 
pour passer outre toutes les promes-
ses qu'il avait faites au Président des 
Etats-Unis. 

Mussolini était bien résolu à atten-
dre son heure pour nous attaquer et 
ce ne sont pas ses engagements qui 
l'en auraient empêché dès qu'il en 
aurait vu l'occasion. 

Admettons, si l'on veut, qu'on se 
soit trompé en faisant ce qu'on a fait. 
Personne n'est sûr qu'on ne se serait 
pas trompé en faisant autre chose. 
Mais on se serait trompé autrement. 

±* 
Je sais. Il est des gens qui croient 

que nous avons « jeté l'Italie dans 
les bras de l'Allemagne », et que 
nous l'aurions eue avec nous si nous 
ne l'avions pas -vexée. Comme si un 
acte aussi grave, un tel retournement 
dans la politique d'un grand pays 
pouvait être autre chose que le résul-
tat d'une volonté profonde, d'un plan 
soigneusement médité. On invoque 
l'histoire des « sanctions » pendant 
la campagne d'Ethiopie. Mais ce n'est 
la qu un mauvais prétexte. Mussolini 
sait bien, sait mieux que personne, 
qu au heu de le gêner en cette affaire, 
La France 1 a protégé. Que c'est grâce 
a la résistance de la France qu'on n'a 
pris contre lui que des sanctions ano-
dines, que sans elle on lui eût appli-
que 1 embargo sur le pétrole qui l'eût 
<< asphyxie », comme le réclamait 
l'Angleterre. Et, cette fois-là, c'est elle 
qui avait raison ! 

Il ne faut donc pas chercher des 
torts a la France et des excuses à 
Mussolini. Sa lâche agression n'a au-
cune excuse. Son hostilité, sa harene 
contre notre pays était dans la lo-
gique de sa politique intérieure Ce 
dictateur ne pouvait pas se donner le 
démenti d'une alliance avec une Répu-
blique qu'il déclarait être le dernier 
des gouvernements. Cet aspirant César 
romain ne pouvait pas faire une poli-
tique extérieure d'amitié avec le pays 
méditerranéen possesseur des territoi-
res qu'il veut reconquérir pour res-
taurer la Rome Impériale. 

! * ** • 
Voilà, suivant nous, la vérité telle 

qu'elle se dégagé des faits si on les 
examine hors de tout esprit de parti. 

Nous avons eu assez de torts réels 
sans nous en attribuer d'imaginaires. 
Seulement c'était des torts envers 
nous-mêmes. Entre autres celui d'avoir 
cédé aux lâches conseils des endor-
meurs, des prêcheurs de faiblesse. Le 
souverain populaire paye cher d'avoir 
écouté ces flatteurs aussi vils que 
ceux des anciens rois. 

Mais, aujourd'hui, toutes ces dis-
cussions rétrospectives sont vaines. Il 
n'y a plus qu'un seul devoir pour le 
peuple de France, qui est de se tenir 
fraternellement serré autour de notre 
grande et chère Patrie blessée, prêts 
à donner tout leur concours dans cette 
lutte tragique qui ne peut pas être 
finie. 

Emile LAPORTE. 
P.-S. — Je venais d'écrire ces lignes 

quand j'ai entendu à la radio de ven-
dredi matin la déclaration du Prési-
dent du Conseil. Il faut tenir son cœur 
à deux mains, dominer sa douleur et 
rester ferme en cet espoir dans une 
France qui ne doit pas mourir. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Les actes d'héroïsme 
de nos soldats 

Dans la bataille qui fait rage, les actes 
d'héroïsme de nos soldats abondent, dont 
les auteurs, quel que soit leur grade et 
leur origine, seraient bien étonnés qu'on 
les qualifiât ainsi. 

Car pour tous, qu'ils soient fantassins 
ou artilleurs, cavaliers ou hommes des 
chars, aviateurs ou marins, c'est tout 
simplement l'accomplissement de la tâ-
che quotidienne qui leur est assignée. 

Voici, entre beaucoup d'autres, le ré-
cit du dévouement d'un soldat agent de 
liaison motocycliste, qui a simplement 
agi dans la bataille comme il agissait 
dans son métier du temps de paix, en 
toute conscience. 

— Delage, va porter ce papier au capi-taine. 
— Oui, mon commandant. 
Le soldat enfourche sa machine et 

quitte rapidement le P.C. 
Depuis trois jours, la bataille devenait 

plus âpre. 
— C'était simple, disait le comman-

dant. Nous avions l'ordre de rester sur 
place. Alors on résistait. C'était le baptê-
me du feu de mon unité et tous mes 
hommes ont fait, leur devoir comme des 
anciens, souvent avec le sourire, toujours 
avec foi. 

Quelques minutes après, le motocy-
cliste revint : 

— Impossible de passer, mon comman-
dant. La route est battue. 

—: Ecoute, Delage, le téléphone ne 
marche plus. La T.S.F. non plus. Et sous 
cette enveloppe, il y a l'ordre de repli 
de la compagnie. Il faut passer. 

— Compris. 
Et Delage repart à toute allure. 
Aplati dans un trou d'obus à côté du 

P.C., un observateur suit avec ses jumel-
les la marche du motocycliste. Rapide-
ment, celui-ci s'engage dans un bois à 
mi-pente. Il en sort pour pénétrer dans 
un nuage de poussière et de fumée. Des 
éclatements plus nombreux de 105, de 
150j le cachent maintenant. 

Au bout de quelques minutes, quand 
le nuage commence a se dissiper, l'ob-
servateur voit un homme jaillir d'un 
trou, remonter sur sa machine et re-
prendre sa route lentement, circulant en 
zigzag. 

3, 4, 5 fois la même scène recommen-
ce. 3, 4, 5 fois le motocycliste repart, et 
finalement arrive. 

— Laisse ta moto, lui dit le capitaine, 
après avoir pris connaissance de l'or-
dre, tu vas revenir avec nous. 

—■ Ah non ! mon capitaine. Il faut que 
je la ramène. Le commandant peut en 
avoir encore besoin. 

Il est revenu par le même chemin, 
bondissant sur les rocs jetés sur sa route, 
se jetant à plat ventre sous les rafales, 
remontant sur sa machine aussitôt après. 

Il est revenu ; en arrivant il dit sim-
plement : 

— Mission exécutée. 
Il était blessé. Sa moto aussi. Il alla 

ensuite se faire panser. 
De tels faits se passent de commen-taires. 
Ce n'est pas le 

aux soldats ! courage qui manque 

Informations 
Paris déclaré Ville ouverte 

Jeudi l'affiche suivante a été posée 
sur les murs de Paris : 

Le Général Héring, appelé au com-
mandement d'une armée, remet le Gou-
vernement militaire entre les mains du 
Général Dentz. 

Paris est déclaré ville ouverte, et tou-
tes les mesures ont été prises pour assu-
rer, en toutes circonstances, la sécurité 
et le ravitaillement des habitants. 

Signé : Le Général HÉRING. 

Une déclaration de M. Churchill 
A la suite du voyage de M. Churchill à 

Paris, une personnalité autorisée a dé-
claré au représentant de l'agence Havas 
que la contribution britannique à la ba-
taille de France allait être portée au 
maximum sur le plan militaire et aérien. 

A cet égard, on peut indiquer que des 
renforts considérables de troupes vont 
bientôt prendre leur place aux côtés du 
corps expéditionnaire actuel et qu'il en 
sera de même dans le domaine aérien, 
tant en ce qui concerne le front actuel 
que pour la protection contre l'Italie. 

L'Egypte entre en guerre 
La B.B.C. fait savoir du Caire que le 

gouvernement égyptien va indubitable-
ment déclarer la guerre à l'Italie. 

Une déclaration dans ce sens a été 
faite par le président du conseil. 

D'autre part, les milieux officiels 
égyptiens déclarent que le gouvernement 
égyptien a rompu indubitablement ses 
relations diplomatiques avec l'Italie. 

Le Parlement a approuvé la décision 
prise par le Gouvernement. 

En Suisse 
L'état-major de l'armée suisse commu-

nique : 
« Plusieurs violations de notre terri-

toire ont été commises dans la région du 
lac Léman par des avions étrangers qui 
lancèrent des bombes. 

« On a constaté jusqu'ici qu'une bom-
be fut lancée près de l'école de Renens, 
près de Lausanne, et plusieurs autres 
dans la région de Daillens. 

« Cinq bombes ont été jetées à Genè-
ve. Un soldat et une femme ont été tués. 
Douze personnes blessées ont été hospi-
talisées. » 

En Ethiopie 
On télégraphie de Djibouti que des 

ponts à la frontière de la Somalie fran-
çaise et de PAbyssinie ont été détruits. 
Les troupes françaises à Djibouti sont 
sur pied de guerre. 

Le chef éthiopien Birru a été nommé 
chef des forces d'Abyssinie qui se trou-
vent en ce moment dans la colonie bri-
tannique du Kenya et qui vont combat-
tre les Italiens, sous l'étendard impérial 
du Négus. 

L'aide des Etats-Unis aux Alliés 
Le « Christian Science Monitor » sug-

gère que des facilités soient données 
aux pilotes américains pour s'engager 
dans les armées alliées. 

On se rappelle que M. Roosevelt a fait 
remarquer, il y a plusieurs semaines, que 
rien n'interdisait les engagements vo-
lontaires, à condition que les engagés ne 
soient pas obligés de prêter serment 
d'allégeance à une nation étrangère. 

« L'Associate Justice » Oven J. Ro-
bei'ts, membre de la Cour suprême des 
Etats-Unis, demande lui aussi l'intensifi-
cation de l'aide américaine aux Alliés. 

Les ouvriers américains 
et les pays alliés 

Le président de la Fédération des ou-
vriers des Etats-Unis, M. William Green, 
parlant au nom de millions d'ouvriers 
américains, a assuré la solidarité de 
ceux-ci avec les pays alliés. 

M. Green a affirmé que les ouvriers 
américains sont décidés à éviter les grè-
ves pour pouvoir donner un plein essor 
à la production de guerre pour les Alliés. 

Le vice-président de la Fédération a 
proclamé que les ouvriers américains ne 
peuvent rester en dehors de ce qui se 
passe en Europe, qu'ils ne peuvent évi-
ter d'être indirectement entraînés dans 
le conflit et qu'ils se déclarent solidaires 
avec les ouvriers européens. 

L'opinion suédoise 
Malgré une publicité massive, la pro-

pagande allemande n'a pas réussi à trou-
bler l'opinion. Le . « Gœteborg Handels-
tifning » écrit : 

« On doit douter que l'armée italien-
ne soit capable de provoquer la défaite 
des alliés. Les nerfs des marins et des 
aviateurs britanniques ne faiblissent ja-
mais. Les Français restent toujours les 
meilleurs soldats du monde. La princi-
pale conséquence de l'intervention ita-
lienne consiste dans la décision améri-
caine de fournir du matériel de guerre 
aux alliés. » Le journal conclut: « Il 
suffit de faire durer la guerre pour assu-
rer la victoire franco-anglaise. » 

Crise ministérielle en Roumanie 
Le bruit court avec persistance qu'un 

remaniement ministériel serait immi-
nent. . 

Les journaux roumains, d autre part, 
ont reçu la consigne de souligner les 
assurances qui avaient été données à 
divers Etats balkaniques par le Duce 
affirmant qu'il était possible de mainte-
nir ainsi la paix balkanique. 

Les buts de l'U.R.S.S. 
Dans un rapport sur la situation dans 

les Balkans, parvenu aux milieux socia-
listes suisses, se vérifie que la Bussie 
cherche à étendre sa zone d'influence. 

A peine le traité économique russo-
yougoslave est-il conclu, qu'on apprend 
par les milieux politiques de Belgrade 
que la Russie, la Bulgarie et la Yougo-
slavie examinent un projet de chemin 
de fer transbalkanique partant du port 
bulgare de Varna, aboutissant au port 
de Raguse, projet qui réaliserait le vieux 
rêve économique de îa politique soviéti-
que : la liaison avec l'Adriatique. 

Communiqué officiel 
N° 568 (13 juin, soir). — De part et 

d'autre de Paris la bataille prend de 
plus en plus d'ampleur. 

l'ouest de îa canitale des forces nou-
velles ont attaqué au sud de Rouen ; des 
colonnes motorisées et blindées ont 
commencé à déboucher des têtes de pont 
de Louviers, des Andelys et de Vernon 
en direction de Pacy-sur-Eure et 
d'Evreux. 

Dreux et Evreux ont été bombardés, 
un aviateur ennemi a mitraillé une 
colonne de réfugiés. 

Au nord de Paris douze divisions au 
moins attaquent entre Senlis et Betz. 

A l'est de la capitale la bataille a été 
encore plus violente que les jours pré-
cédents. 

Les divisions blindées ennemies ont 
franchi la Marne de Château-Thierry à 
Dormans en direction de Montmirail 
pendant que d'autres divisions passant 
à l'est de Reims poussaient en direction 
de Châlons-sur-Marne. 

On peut évaluer à plus de cent divi-
sions les forces que l'ennemi a jetées 
dans la lutte entre la mer et la Meuse ; 
malgré leur infériorité numérique, nos 
armées continuent à se battre magnifi-
quement. 

N° 569 (14 juin, matin). — Des deux 
côtés de Paris la poussée de l'ennemi 
s'est encore accentuée. En raison de 

. cette avance les troupes couvrant Paris 
se sont repliées de part et d'autre de la 
ville, conformément aux ordres qu'elles 
ont reçus. 

Le commandement français, en renon-
çant à défendre directement la capitale, 
maintenant ville ouverte, a voulu lui 
épargner la dévastation qu'aurait entraî-
née cette défense, estimant qu'aucun ré-
sultat stratégique valable ne justifie le 
sacrifice de Paris. 

Sur le vaste front de Champagne les 
armées ennemies progressent en combat-
tant vers le sud, leurs éléments les plus 
avancés paraissent orientés sur Romilly, 
d'une part, et sur Saint-Dizier, d'autre part. 

Nos combats et nos mouvements se 
poursuivent dans le plus grand ordre. 
EN PEU DE MOTS... 

— M. Camille Mauclair a renvoyé à la 
Chancellerie de Rome les insignes de 
grand-officier de la Couronne d'Italie et 
de commandeur des saints Maurice et 
Lazare qui lui avaient été conférés. 

— Le « Journal Officiel » publie un 
décret aux termes duquel le siège de la 
Banque de France est provisoirement 
transféré à Saumur. 

— Lisbonne, capitale du Portugal, se-
ra incessamment désignée comme tête de 
ligne des Compagnies de navigation 
américaine. 

— Le président de la République du 
Mexique, M. Cardena, a adressé un mes-
sage à M. Albert Lebrun, dans lequel il 
flétrit l'agression italienne. 

— DQ Buenos-Aires on déclare dénués 
de fondement les bruits relatifs à des 
modifications dans le Cabinet et à de 
prétendues arrestations d'officiers de l'armée. 

— La Commission interministérielle 
de la Presse française informe que ses 
bureaux sont ouverts à Tours. La Com-
mission est en liaison avec tous les ser-
vices administratifs. 

(N6S"ÏCHOS1 
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Traifrrise allemande. 
Le 22 mai 1940, au pont de St-Ghrist, 

une camionnette allemande peinte aux 
couleurs de la Croix Rouge de Genève, 
se présente devant un de nos postes 
avancés à la tombée de la nuit. 

Le chef de poste français, convaincu 
que la Croix Rouge ne saurait abriter des 
combattants en armes, s'avance, désarmé, 
pour l'interpeller. Les occupants de la 
voiture le couchent en joue, et ouvrent 
le feu sur les servants du fusil mitrail-
leur qui n'osaient tirer, leur chef étant 
à découvert. Un des servants français 
est tué, et un autre blessé. 

Inutile de dire que la riposte est venue 
immédiatement d'une autre arme toute 
proche. Trois des quatre assaillants fu-
rent tués, le quatrième fut fait prison-
nier, et affirma sur son honneur, que 
cette voiture s'était égarée. ^ 

Le lendemain, par le même itinéraire, 
des éléments blindés allemands rensei-
gnés sur notre défense, grâce à leur 
manœuvre de la veille, se présentent 
devant le poste qu'ils avaient en réalité 
repéré à dessein : ils ouvrent le feu et 
font subir des pertes à notre défense ! 

LE LISEUB. 

AVIS AUX HOMMES NON MOBILISÉS 
Tous les hommes non mobilisés compris 

dans les catégories suivantes : 
Jeunes gens appartenant i-ar leur âge à la 

classe 1939/3 et à la classe 1940 (jeunes gens 
nés entre le lor octobre 1919 et le 31 décem-
bre 1920) ainsi que tous ceux qui doivent 
être appelés sous les drapeaux avec cette 
classe. 

Réformés, Exemptés, Ajournés, Réservis-
tes « sans affectation » ou en « affectation 
réservée » et appartenant à une classe en-
core soumise à" des obligations militaires 
(classes 1910 et plus jeunes) qui ne résident 
plus dans la ville ou la localité dans la-
quelle ils habitaient normalement, doivent 
signaler immédiatement, par lettre non af-
franchie, leur adresse actuelle au Comman-
dant du Bureau de Recrutement dont ils dé-
pendent en indiquant la date et le lieu de 
leur naissance. 

Les hommes appartenant au Bureau de 
Recrutement de Metz signaleront leur adres-
se au Commandant du Bureau de Recrute-
ment de Metz à Chartres (Eure-et-Loir) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Thionville, au Commandant de ce 
Bureau à Chartres (Eure-et-Loir) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Colmar, au Commandant de ce Bu-
reau à Bellac (Hte-Viénne) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Mulhouse, au Commandant de ce 
Bureau à Cognac (Charente) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute- j 
ment de Strasbourg, au Commandant de ce j 
Bureau à Poitiers (Vienne). 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute- 5 
ment de Sélestat, au Commandant de ce Bit- j 
reau à Châteauroux (Indre) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute- j 
ment de Saverne, au Commandant de ce Bu-
reau à Châteauroux (Indre) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Mézjères, au Commandant de ce 
Bureau à Nantes (Loire-Inférieure) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Laon, au Commandant de ce Bureau 
à Auray (Morbihan) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Lille, au Commandant de ce Bu-
reau à Rennes (Ilïe-et-Vilaine) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Valenciennes, au Commandant de 
ce Bureau à St-Brieuc (Côtes-du-Nord) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment d'Arras, au Commandant de ce Bu-
reau à Brest (Finistère) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Cambrai au Commandant de ce Bu-
reau à Rennes (Ille-et-Vilaine) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Beauvais, au Commandant de ce 
Bureau à La Roche-sur-Yon (Vendée) ; 

Ceux appartenant au Bureau de Recrute-
ment de Châlons-sur-Marne, au Comman-
dant de ce Bureau à La Suze (Sarthe) ; 

Par ailleurs, ils devront se présenter au 
plus tôt à la Brigade de Gendarmerie dont 
relève la localité où ils habitent pour y fai-
re leur déclaration de changement de rési-
dente. 

Les hommes qui ne se conformeraient pas 
aux prescriptions qui précèdent s'exposent à 
être poursuivis éventuellement pour insou-
mission à la loi sur le recrutement de 
l'Armée. 

LES ITALIENS 
StESSSÂNT DANS LE LOT 

Fallait-il croire que du jour au lende-
main ces milliers d'Italiens dont beau-
coup étaient devenus presque nos compa-
triotes étaient passés au rang de nos en-
nemis ? Et que la décision dictatoriale 
d'un Mussolini avait suffi pour changer 
leur cœur de place?... 

On a voulu le savoir, et, pour ne pas 
confondre les bons, les douteux et les 
mauvais dans les mêmes mesures de 
rigueur, on a procédé, suivant les ins-
tructions gouvernementales, à une pro-
cédure destinée par un premier examen 
à faire le choix entre les uns et les au-tres. 

Chaque Italien a été appelé à faire 
connaître ses sentiments. La question lui 
était posée de savoir s'il voulait ou non 
faire acte de loyalisme envers la France 
et, si oui, s'il était disposé à signer un 
engagement de se tenir à la disposition 
des autorités françaises. 

Et, même dans les circonstances pré-
sentes, c'est pour la France qu'a opté la 
très grande majorité d'entre eux. 

Et les suffrages de tous ces Italiens 
qui, eux, nous connaissent, nous conso-
lent un peu de l'acte commis par leur 
gouvernement. 

RAVITAILLEMENT GÉNÉRAL 
SERVICE DE LA CARTE 

D'ALIMENTATION 
Le Maire de la Commune de Cahors rap-

pelle à ses administrés qu'ils doivent, sous 
les peines édictées par les lois en vigueur, 
signaler au serveie de la carte d'alimentation 
tout changement qui pourrait se produire 
dans leur situation. 

Tout consommateur muni d'une carte d'ali-
mentation doit, s'il est appelé ou rappelé 
sous les drapeaux, remettre ses titres d'ali-
mentation à la Mairie de sa résidence, qui lui 
délivre un reçu. 

De même, lorsqu'un consommateur vient à 
décéder, ses titres d'alimentation doivent être 
remis à la mairie de la commune où est faite 
la déclaration du décès, et dans le même 
temps, sous la responsabilité des ayants-
droit. 

Les chefs d'établissements tels que : hôpi-
taux, communautés religieuses, internats des 
écoles, etc..) doivent également faire la mê-
me déclaration, en cas de décès ou de départ 
aux armées, en ce qui concerne le personnel 
de leur établissement. 

Fermeture 
des établissements scolaires 

Afin de rendre les locaux scolaires dispo-
nibles pour les besoins présents, les classes 
vaqueront dans tous les établissement sco-
laires publics et privés à partir du 15 juin 
au matin. 

Des mesures doivent être prises en ce qui 
concerne les internes qui ne pourraient pas 
être rendus immédiatement à leur famille. 

Les ateliers des écoles techniques travail-
lant pour la défense nationale continueront 
à fonctionner. 

miiiMiiiiiiiimiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiimmim 
MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huija-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'indéfrisable Huila-PurfSeur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est ta propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 
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LA SURVEILLANCE DES PRIX 

SERA ASSURÉE 
Le 21 mai, les journaux publiaient un 

communiqué du Ministère des Finances, 
annonçant que le Gouvernement avait 
décidé la création d'un corps de contrôle 
spécialement chargé d'assurer la surveil-
lance des prix et l'application des res-
trictions. 

Il est certain que cette surveillance est 
établie, mais on est, malgré tout, obligé 
de constater que les prix des diverses 
denrées, sur nos marchés, augmentent 
chaque jour. 

Des plaintes ont été formulées, et il faut 
reconnaître que M. le Préfet du Lot, dont 
le dévouement est bien connu et appré-
cié, a, dans un communiqué que nous 
avons publié, fait connaître que « tout 
abus de prix dans la vente des produits 
alimentaires, entraînera la fermeture im-
médiate de l'établissement ». 

Souhaitons que cet avertissement soit 
entendu par les... intéressés. 

Dans tous les cas, constatons la déci-
sion suivante dont va profiter la popula-
tion de la Corrèze. 

En effet, le Préfet de ce département 
vient de décider que « le prix du porc 
« serait diminué de 1 franc au kilo, et 
« le prix du veau de 1 fr. 50, et qu'il n'y 
« avait pas lieu d'augmentation sur les 
« prix pratiqués pour le bœuf et le mou-
« ton ». 

Grâce à l'active surveillance des prix 
que M. le Préfet du Lot ne manque pas 
de faire exercer, il faut espérer que nos 
populations, surtout en les graves heures 
que nous vivons, ne subiront pas, par 
surcroît, les abus de prix que voudraient 
imposer les spéculateurs et mercantis. 

L. B. 
-<>!>:<>-

Nouvel avis aux affectés spéciaux 
Contrairement à ce qui a été dit à la 

radio, le rappel des affectés spéciaux des 
classes 1930 et plus jeunes n'intéresse 
pas seulement les affectés spéciaux re-
pliés, mais tous les réservistes affectés 
spéciaux sans aucune exception de la 
classe 1930 et plus jeune. 

Ces affectés spéciaux doivent rejoin-
dre le dépôt de leur arme le plus voisin 
de leur résidence actuelle. 
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EDEN 
Samedi 15, dimanche 16 juin, en soirée 

à 20 h. 15, dimanche matinée à 15 heures. 
Une inénarrable comédie 

J'TE DIS QU'ELLE T'A FAIT DE L'CEIL 
avec Duvallès, Jules Berry, Colette Dar-
feuil, Alice Tissot, Carette et Pauley. 

Un complément de choix et les actua-
lités mondiales avec les derniers faits. 



LES LUMIERES SANS LA NUIT 
Les instructions pour l'obscurcisse-

ment de la ville ont été renouvelées ces 
temps derniers. Il faut reconnaître que 
nombre d'habitants les ont prises au sé-
rieux et que l'on voit moins le soir des 
lueurs filtrant des fenêtres ou'des portes 
et se plaquant sur le sol en traînées lumi-
neuses. 

Mais il y a encore bien des négligents, 
bien des habitants consciemment ou 

' non réfractaires aux ordres donnés. II 
suffit de se promener vers dix heures du 
soir pour s'en rendre compte. Dans les 
plus importantes rues de la ville de gran-
des fenêtres sont vivement éclairées, 
parfois même dans des établissements 
publics, civils ou militaires ; d'autres 
mal fermées laissent filtrer de la lumiè-
re ; ailleurs ce sont des rideaux de fer 
de garages d'autos à demi baissés et qui 
projettent sur le sol de blanches lueurs. 

Que serait-ce alors si l'on pouvait voir 
de haut les lucarnes ouvertes sur les 
toits ? 

Il n'en faut pas davantage, paraît-il, 
pour signaler de loin une ville aux avia-
teurs. 

Ce que nous en disons n'est pas pour 
« embêter le monde ». Il s'agit de bien 
autre chose, et le temps est venu d'être 
sérieux, d'observer les consignes. 

Il ne nous appartient pas de décider 
si l'obscurcissement total des lumières 
est une mesure indispensable. Sinon, il 
n'y a qu'à la rapporter. Si oui, qu'on la 
fasse observer ! 

TERRIBLE ACCIDENT D'AUTO 
Une bien triste nouvelle était connue, 

jeudi soir, à Cahors. On apprenait que 
Mme Ollivier, femme du sympathique 
agent-voyer de notre ville, et un de ses 
petits-enfants, âgé de 5 ans, avaient été 
victimes d'un accident mortel d'auto à 
Grisolles. 

Mme Ollivier rentrait de Toulouse où 
elle s'était rendue le matin. Dans l'auto, 
pilotée par sa belle-fille, Mme Ollivier, 
dont le mari est aux armées, se trou-
vaient également deux enfants âgés de 6 
et 5 ans et M. Pierre Ollivier, employé 
des Contributions indirectes. 

Entre Montauban et Grisolles, par 
suite d'un dérapage, l'auto fut précipitée 
dans le canal. 

Malgré tous les efforts, Mme Ollivier 
mère et son petit-fils Georges, âgé de 
5 ans, ne purent être sauvés. Quand on 
les retira du canal, la mort avait fait 
son œuvre. 

Nous prenons une part bien vive au 
terrible malheur qui vient de frapper 
M. Ollivier, et nous le prions de vouloir 
bien agréer, ainsi que sa famille, nos 
bien sincères condoléances. 

MORT POUR LA FRANCE 
C'est avec un bien vif regret que l'on 

a appris, à Cahors, la mort de notre dis-
tingué compatriote, M. René de Roaldès 
du Rourg, capitaine d'infanterie. 

C'est en montant à l'assaut le 25 mai, 
à la tête de sa compagnie, que le 
vaillant capitaine est tombé frappé à 
mort. 

Il y a quelques semaines, il avait été 
décoré de la Croix de guerre. 

Nous saluons profondément la mé-
moire de l'héroïque officier et nous 
adressons à Mme de Roaldès de la Roal-
die, à la famille, nos bien sincères 
condnléances. 
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Nous avons appris, également, avec re-
gret, la mort au. champ d'honneur de 
notre compatriote, M. Lucien Pouchet, 
maréchal-des-logis. 

Lucien Pouchet, enfant de Cahors, di-
rigeait le salon de coiffure, rue Clément-
Marot, et comptait parmi ses clients et 
parmi tous ceux qui le connaissaient que 
des sympathies. 

Nous saluons la mémoire de Lucien 
Pou<£et et nous adressons à Mme Pou-
chet; à la famille, nos sincères condo-
léances. 

Hyménée 
Nous apprenons le mariage de notre 

gracieuse compatriote Mlle Anne-Denise 
Buzack, étudiante en médecine à Paris, 
fille de Mme Buzack, institutrice en re-
traite, avec M. Roger-Phiiippe Boulet, 
propriétaire à Pontchardon (Orne). Le 
mariage a été célébré à Paris le 10 juin. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux aux jeunes époux. 
'JllllllllllllllllllllllllllliHIlIIIEIlUllllllEIIIIIIIIIIII 

PALAIS DES FETES 
Samedi 15 et dimanche 16 juin en soi-

rée à 20 h. 15, dimanche matinée à 
14 h. 45, 

Henry Garât, Mireille Ponsard, Gorlett 
dans 

AU SOLEIL DE MARSEILLE 
d'après la célèbre opérette de Tutelier, 
Emile Audiffred, Marc Cab. 

En complément : Algérie, terre de lu-
mières (documentaire) ; Actualités mon-
diales de la semaine. 
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« Ma femme, je vous dis adieu... 

Plus tard, en France, quand vous 
accorderez une pensée au pauvre ca-
ballero, qui, n'ayant que son nom à 
vous donner pour sauver votre vie, le 
mit spontanément à vos pieds, soyez-
lui indulgente, et qu'à défaut de votre 
âme vos lèvres généreuses-disent une 
prière pour lui. 

« Adieu, Orane..., ma femme..., mon 
aimée ! 

« RUITZ. » 

Orane lut et relut cette lettre. 
Malgré elle, une émotion la crispait 

à la gorge. Cet homme qu'elle acca-
blait de son mépris et pour qui elle ne 
voulait avoir que des paroles sévères 
et malveillantes, cet homme se mon-
trait avec elle follement chevaleres-
que. 

Il la couvrait de son amour, répan-
dant sur elle, jusqu'au bout, son in-
vraisemblable générosité... C'était tra-
gique et merveilleux ! 

Que cet amour qu'il disait éprouver 
pour elle parût extraordinaire à la 
jeune femme, cela était incontestable. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Etat civil du 9 juin au 16 £pn 1940 

Naissances 
Bru Maurice, bd Gambetta. 
Lemaître Françoise, rue Wilson. 
Guitard Claudine, rue Wilson. 
Delfolie Jean, rue Wilson. 
Le Gars Jean-Louis, rue Wilson. 
Skorupski Joséphine, rue Wilson. 
Delmas Jacqueline, rue Wilson. 
Sudret Michel, rue Wilson. 
Chièze Jean-Pierre, rue Wilson. 
Goudsmit René, rue Wilson. 
Van Craenenbroeck Jacques, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Fourastié Louis, photographe, et Sourzat 

Thérèse, confectionneuse à Brive (Cor-
rèze). 

Décès 
Audic Gabriel, soldat au D.G.G.I., 32 ans, 

rue Wilson. 
Mongrelet Eugénie, Vve Ragot, 75 ans, ave-

nue de Paris. 
Vignals Catherine, épouse Escorbiac, S.P., 

73 ans, rue Clemenceau. 
Mazeyrac Louise, Vve Camurat, S.P., 69 ans, 

rue des Hortes. 
ARTISANAT FAMILIAL DU LOT 

L'artisanat familial du Lot informe les 
artisans tailleurs et les artisanes coutu-
rières et lingères qu'il vient de créer un 
centre de travail, et que d'ores et déjà 
il peut leur être distribué du travail 
confection de pantalons, chemises et ca-
leçons. 

Pour tous renseignements, s'adresser, 
3, rue Rousseau, à Cahors. Joindre un 
timbre por.r la réponse. 

Pour prendre du travail, nasser direc-
tement au Centre de Couture, 33, rus 
Lastié, à Cahors. 

Cartes d'alimentation 
Le Maire de la Ville de Cahors rappelle 

que chacun doit être muni de sa carte d'ali-
mentation, les enfants comme les grandes 
personnes. Or, un assez grand nombre de 
cartes « d'enfants » n'ont pas été retirées. 

Les parents sont invités à se présenter 
d'urgence à la Mairie pour réclamer ces car-
tes, indispensables pour l'attribution de la 
ration de sucre. 

Arrestation 
La police a mis en état d'arrestation, 

pour vagabondage, un individu qui a dé-
claré se nommer Louis Jardin, céliba-
taire. 

Interrogé, il a déclaré qu'il n'avait pas 
de domicile fixe et n'a pu justifier de 
son identité. Il n'avait aucun papier, au-
cune ressource et rfexerce aucune pro-
fession. 

Jardin a été mis à la disposition de 
M. le Procureur de la République. 

On ne SsrûSe pas ce bois-là 
Des instructions ministérielles viennent 

de prescrire que dans le département du 
Lot, il est interdit de façonner et d'uti-
liser comme bois de chauffage des gru-
mes ou parties de grumes de châtaignier, 
ayant un diamètre sur écorce supérieur à 
20 centimètres. 

Les infractions aux dispositions qui 
précèdent seront passibles des pénalités 
prévues par l'article 46 dé la loi du 11 
juillet 1938. 
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Le Cabîtset Dentaire MAURY-AN-
DRSEU, fermé pendant un certain 
temps faute de personnel, est ouvert 
à nouveau et fonctionne comme par Se 
passé. 
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Arrondissement de Cahors 

ne comptait dans notre commune que des 
sympathies. 

Nous nous inclinons devant la mémoire 
de ce brave soldat et nous prions sa famille 
de vouloir bien agréer nos sincères condo-
léances. 

piiigisiiiiisiiœ 
| C&DIH3€IENFS:! Camouflez vos j 
1 lumières. C'est une mesure de ■ 
§j prudence plus que jamais néces- g 
| salre. | 

Arrondissement de Figeac 

Conçois 
Examen du C.E.P. et Bourses E.P.S. — Nos 

trois écoles viennent d'avoir chacune leur suc-
cès. — 1° L'école laïque de garçons, tenue par 
M. E'urgade, avait trois candidats à l'examen du 
ceriifleat d'études primaires, tous reçus : Ca-
pelle Roland, Célarié Maurice et Dajean Lucien. 
— 2° Mme Burgade, chargée do l'école laïque de 
filles, présentait une candidate au concours des 
bourses E.P.S., qui a été admise dans de bonnes 
conditions. — 3° Mlle Marrouch, qui tient l'école 
privée de filles a eu quatre reçues sur cinq pré-
sentées au certificat d'études primaires. Nos féli-
citations à tous ces dévoués maîtres et aux can-
didats qui ont reçu la récompense de leur travail. 

Duravel 
Décès. — Les obsèques de M. Marzoccki Andréa, 

propriétaire au Fournié, ont eu lieu ces jours-ci. 
Originaire d'Alger, il était devenu notre com-

patriote par l'achat de la propriété qu'il exploi-
tait depuis une dizaine d'années. -

Il était âgé de 59 ans seulement et a succombé 
subitement d'une crise cardiaque. " 

Nous adressons nos condoléances émues à Mme 
Marzoccki sa veuve. 

St-Pantaléon 
Carnet de deuil. — Mercredi, au cours de la 

matinée, la sonnerie du glas nous a annoncé la 
mort de nqtre compatriote M. Duthil Eugène, 
compagnon-charpentier, du Foussal-Haut, surve-
nue à la suite d'une subite congestion. 

M. Duthil était dans sa 78» année. 
Ses obsèques ont été célébrées vendredi à 9 heu-

res du matin, avec le concours de toute la popu-
lation de notre village. 

En cette pénible circonstance, nous prions sa 
%euve, son fils, actuellement aux armées, sa fille, 
son gendre, ainsi que tous les autres parents du 
cher défunt, de bien vouloir agréer l'expression 
de nos condoléances les plus émues. — j.P. 

Vers 
Mort pour la France. —' La population de 

notre commune a appris avec beaucoup de 
regret la mort de notre compatriote Marcel 
Vincent, du hameau du Cuzouls, tombé au 
champ d'honneur. 

Marcel Vincent, qui était figé de 28 ans, 

Néanmoins, elle était touchée de ces 
mots d'amour qu'il répandait sur elle 
et dont il parait tous ses actes. Incon-
séquence féminine, elle ne croyait pas 
à la possibilité du coup de foudre aussi 
spontanément né, mais il lui était as-
sez agréable qu'un homme s'en pré-
valût auprès d'elle. 

D'autre part, Ruitz avait usé avec 
elle d'une appellation qui la troublait 
terriblement. Il avait écrit ma femme, 
et ces deux mots la faisaient frisson-
ner sous une inexplicable impression. 

Ma femme ! Un homme menacé des 
pires dangers pensait à elle en mur-
murant ces trois syllabes. Il accueille-
rait la mort en ayant le droit de les 
prononcer, et la terre entière admet-
trait qu'elle seule avait le droit de se 
prévaloir de lui et de porter son deuil. 

Elle ne pouvait empêcher que cela 
soit..., elle était sa femme ! Il était son 
mari /... Peut-être, elle, Orane, ne s'en 
rendait-elle pas suffisamment compte 
depuis quelques heures. 

C'était cela surtout qui était for-
midable ! 

** 
Orane fût tirée de ses amères ré-

flexions par deux coups frappés à la 
porte. A travers celle-ci, une voix lui 
disait : 

— Il est dix heures et demie, sefio-
ra, j'apporte votre déjeuner. 

— Entrez donc, Margarita, répon-
dit-elle. 

— Toujours au lit, ma mignonne ? 
remarqua l'hôtesse. Ah ! la paresseu-
se ! Mais je vous comprends, petite se-
nora ! Après un jour pareil, une nuit 

Fïgesc 
Croix-Rouge S.B.M. (Comité de Figeac). — Le 

Comité sera reconnaissant aux personnes qui ont 
bien voulu répondre à son appel en lui conser-
vant des livres, des revues et des jeux, si elles 
veulent bien faire parvenir leurs dons des a 
présent, à l'hôpital militaire, dit collège de tl-. 

Le Comité les remercie d'avance de leur géné-
rosité. „ j> . 

Les motocyclistes abusent. — Nous nous tai-
sons l'interprète d'un très grand nombre de fri-
geacois qui protestent contre les abus de vitesse 
en ville de motocyclistes imprudents. 

L'un d'eux allait si vite, au carrefour des 
boulevard Pierre-Curie et Pasteur qu'il dérapa à 
l'endroit même où jouaient de jeunes enfants 
risquant de blesser un groupe de bambins. 
L'alerte fut vive et le public demande protection. 
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Arrondissement de Gcurdcn 
Montfaucon 

Pauvre dément. —' Le nommé Clément 
Monnet, 68 ans, depuis quelque temps, don-
nait des signes de dérangement cérébral. Ces 
jours derniers, il quitta son domicile vêtu 
d'une chemise et d'un veston, et erra dans 
les environs. 

Mais son attitude bizarre attira 1 atten-
tion des habitants et il fut arrêté. Il n'op-
posa, du reste, aucune résistance, et il a été 
ramené à son domicile. 

Salviac 
Nécrologie. — Nous avons appris avec peine la 

mort de notre excellent concitoyen et ami, M. Au-
gustin Albet, propriétaire à Salviac. 

M. Albet était une belle figure de Salviacois, 
probe et intègre ; il s'éteint à l'âge de 69 ans 
après une courte maladie. 

Il fut, durant de longues années, conseiller 
municipal de notre ville où ses avis étaient très 
appréciés. 

En cette douloureuse circonstance nous pré-
sentons à son épouse éplorée, à ses filles, à ses 
gendres, à ses nombreux petits-enfants l'expres-
sion de nos bien sincères condoléances. 

Certificat d'études. — Ont été reçus aux exa-
mens du certificat d'études les écoliers et éco-
lières dont les noms suivent : MM. Roger Cou-
derc, Yvon Bigouste, Raymond Delsol, Rouby. — 
Mlles Galet Denise, Jeanne Cauiiès, Marinette 
Caudaillé, Colette Bouygues, Marie-Louise Ram-
bié. — Nos sincères félicitations aux jeunes lau-
réats et lauréates et à leurs maîtres et maîtresses. 
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UNE MANIFESTATION FRANGO-BELOE 
SE DÉROULERA DlMARCHE A CAHORS 

Une manifestation de fraternité franco-
b»lge se déroulera dimanche ^6 juin a 
Cahors, à l'initiative des anciens combattants 
belges, des prisonniers politiques et déportes 
belges de la guerre 1914-18. Cette manifes-
tation est organisée en parfait accord et en 
collaboration avec le Comité de vigilance des 
anciens combattants et victimes de la guerre 
du département du Lot. Les anciens combat-
tants, prisonniers politiques et déportés bel-
ges se réuniront dimanche 16 juin, à 9 h. 45, 
devant le monument Gambetta d'où ils se 
rendront en cortèee au monument aux morts 
de la Ville de Cahors, où ils seront reçus par 
les anciens combattants français. La cérémo-
nie sera rehaussée par la présence des autori-
tés belges et françaises du département et 
notamment par le lieutenant-général Bié-
buvek, doyen des combattants belges, grand-
croix de la Lésion d'honneur. 

L'activité de la Croix-Rouge 
de Belgique 

dans le département du Lot 
On sait que Cahors est devenu le siège de la 

Croix-Rouge de Belgique, puisque, à la demande 
du ministre de la Santé publique, le bureau exe-
cutif en pavs alliés de cet organisme s est ins-
tallé à l'Ecole normale de Cabessut. 

Nous avons demandé à M. Alfred Goldschmidt, 
trésorier-général, membre du Comité executif de 
la Croix-Rouge, faisant fonction de président, de 
bien vouloir nous préciser l'action de la Crolx-
Rouge, notamment dans le département du Lot. 

« La Croix-Rouge de Belgique, nous a-t-il dit, 
d'accord avec les autorités françaises, a élabore 
un plan d'ensemble pour l'aide à apporter aux 
réfugiés afin : 1° de créer immédiatement des 
missions médicales d'assistance sociale Itiné-
rantes ; 2° d'aider les Comités français ou 
franco-belges d'accueil, en créant, si les moyens 
locaux faisaient défaut, des postes sanitaires ou 
des dispensaires desservis par les médecins de 
la Croix-Rouge ; 3» de créer des hôpitaux de 
complément pour civils belges ; 4» de prendre 
des dispositions pour ouvrir là ou cela sera né-
cessaire, des maternités, des sanatoria et des 
homes de repos. Pour organiser cette action, la 
Croix-Rouge de Belgique crée ses services sur la 
base de la décentralisation régionale qui avait 
fait ses preuves en Belgique. Dans les départe-
ments où se trouvent des réfugies, la Croix-
Kouge désigne des délégués permanents départe-
mentaux dont la tâche consiste à aider les réfu-
giés belges, d'accord avec les autorités françaises, 
la Croix-Rouge française et le médecin-deleguc 
bel"e dé la Santé publique, et conformément 
aux directives du bureau exécutif, un premier 
crédit de un million de francs a été accordé 
pour subvenir aux frais des centres d'accueil 
franco-belge aux réfugiés installés dans les dé-
partements. Dans la clinique Anibroise-Paré, sise 

n'est pas assez longue. Et ce pauvre 
garçon qui a dû partir à l'aube ! Je 
l'ai entendu traverser la cour. Il per-
dait son sabre en courant et cela a 
fait un beau tintamarre sur les dalles. 
N'avez-vous pas entendu? 

— Rien. Je dormais et il a eu l'at-
tention de ne pas m'éveiller en se 
levant..., mon sommeil ' était si lourd 
que la maison aurait pu s'écrouler, je 
crois, sans que je l'entendisse. 

— Ça ne m'étonne pas. A votre âge, 
je dormais comme un loir. 

Après avoir enlevé la vaisselle du 
fameux souper, la brave femme dé-
posa sur la table le déjeuner qui se 
composait de cacao et de petits pains 
d'anis durs et cassants. 

Le traditionnel cacao est le breu-
vage espagnol par excellence. On pré-
tend, même, que certaines élégantes 
se le font servir à l'église, en cet étran-
ge pays où le respect du lieu saint 
s'accommode de quelques fantaisies. 

Margarita s'était retirée, laissant 
Orane en tête à tête avec ses pensées, 
quand, de nouveau, on frappa à la 
porte de la chambre. 

Cette fois, le heurt était plus fort et 
une anxiété crispa le cœur de la jeune 
femme lorsque, ayant ouvert, elle se 
trouva devant un homme de trente 
ans environ, au masque énergique, 
basané et volontaire. 

— A qui ai-je l'honrieur ? interro-
gea-t-elle sur un ton de frayeur mal 
dissimulée, car elle s'attendait encore 
à une perquisition. 

L'inconnu entra dans la chambre 

à Toulouse, un hôpital chirurgical de 40 lits 
et une polyclinique sont en voie d'installation. 
Des dispensaires ont été organisés à Villefran-
che et à Gaillac. En ce qui concerne plus spécia-
lement le département du Lot, signalons la créa-
tion d'un dispensaire gratuit à l'école commu-
nale pour filles. Des1 infirmières visiteuses se ren-
dent journellement dans les baraquements pour 
réfugiés installés au bord du Lot. Elles signa-
lent les malades a évacuer et distribuent des 
médicaments. Des missions médicales itinérantes, 
composées chacune d'un médecin, de plusieurs 
infirmières et d'un administrateur, visitent pé-
riodiquement (tous les 3 ou 4 jours) les localités 
où sont concentrés les réfugiés, éventuellement, 
afin d'y soigner les malades, les éclopés et les 
blessés. Ces missions laissent à la garde d'une 
infirmière une provision de médicaments et de 
pansements. Ces missions, conduites par le Mo-
tor Corps Féminin, qui assure les transports 
divers nécessités par l'organisation de la Croix-
Rouge, ont déjà parcouru ~ tout le département. 
Parmi les localités visitées citons : Limogne, Con-
cots, Caslelnau, Lascabane, Moiitcuq, Lalbenque, 
Marcilhac, Puy-l'Evêque, Luzech, Albas, Prays-
sac, Catus, Espère, Mercuès, Calamane et Nuzé-
jouls. •> 

M. Goldschmidt et ses collaborateurs ne taris-
sent pas d'éloges sur l'appui cordial qu'ils ont 
reçu partout de la part des autorités françaises. 
A diverses reprises M. Goldschmidt m'a cité le 
nom du docteur Fuminier, médecin départemen-
tal, qui a donné en maintes circonstances des 
témoignages de sympathie envers nos compatrio-
tes. L'arrivée de ces missions itinérantes de la 
Croix-Rouge dans les villages du Lot constitue 
pour les réfugiés un grand soulagement moral. 
Remercions les Français du Lot pour l'accueil si 
cordial qu'ils ont réservé à nos compatriotes et 
assistons nombreux dimanche à la manifestation 
de fraternité qui scellera, une fois de plus, les 
sentiments d'amitié qui unissent les Français 
aux Belges que rien ne pourra jamais briser. 

Roger CBOUQUET, 

attaché de presse au Cabinet 
du Ministre de la Santé publique. 

IIIIIIIUIIIIIIIllllllllllllllllllllIHIIIHIIIIIIIIIIIIHn entière Heure 
Le cardinal Hinsley 

demande une aide totale pour la France 
Le cardinal Hinsley, archevêque de West-

minster, a dit dans une déclaration à la 
presse : 

« Pour l'héroïque France, nous devons 
donner ce que nos mains, nos cerveaux, nos 
cœurs et nos âmes ont de meilleur. 

« Cette heure-ci peut être fatale pour le 
monde. 

« La France supporte le poids de la lutte 
pour notre liberté. Son peuple est sous la 
menace de la misère et de la mort. Ses vail-
lantes armées défendent le sol de France 
avec une bravoure sans exemple contre les 
hordes allemandes. 

« Notre premier ministre a promis toute 
l'assistance possible en hommes et en arme-
ments, mais les hommes des Iles Britanni-
ques doivent donner tout ce qui est en leur 
pouvoir pour prouver que nous sommes avec 
les Français, que nous sommes leurs cama-
rades de combat, vieux et jeunes, faibles et 
forts, malades ou bien portants. » 

L'épuration en France 
Une trentaine d'Italiens suspects depuis 

quelque temps ont été arrêtés et écroués 
dans des locaux disciplinaires des envi-
rons de Belfort. 

Des renforts anglais 
prennent position au sud de la Seine 

Le ministère de l'information commu-
nique : 

Au sud de la Seine, des troupes an-
glaises récemment arrivées d'Angleterre 
ont pris position en ligne avec leurs ca--
marades français. 

Les rapports parvenus jusqu'à mainte-
nant montrent que la courageuse conduite 
et la ferme discipline de ces troupes ont 
produit un excellent effet et fait beau-
coup pour maintenir le moral des trou-
pes alliées qui combattent sans répit pour 
contenir l'avance allemande. 
Berlin sait 1511e Paris est ville ouverte 

Le B.B.C. annonce que la notification 
selon laquelle la ville de Paris est décla-
rée ville ouverte a été communiquée à 
l'Allemagne par l'ambassadeur des Etats-
Unis. 

Cabinet Immobilier 
; (21° année) 

J. DELLARB 
'• propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

; de propriétés de rapport 
et d'agrément 

; Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
! Fonds de commerce 

Prêts hypothécaires 
Expertises 

! TOUS RENSEIGNEMENTS 
! GRATUITS ! 
■ ■ 
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POISSONNERIE • 
22, rue de la Préfecture, 22 

Ouverte tous les Jours , 

de 8 heures à 12 heures 30 
et de 17 heures à 19 heures 

et il attendit que la porte se fût re-
fermée sur lui pour se nommer.. 

— Permettez-moi de me présenter, 
fit-il. Je suis Perrena, l'ami de Ruitz, 
votre mari. Il a dû vous parler de 
moi ? Je suis chargé par lui de vous 
conduire au consulat de France. 

— Ah ! très bien, très bien ! s'ex-
clama-t-elle, soulagée. En effet, il m'a 
dit quelle confiance il avait en vous. 

Elle s'arrêta, eut un pauvre sourire 
qu'elle s'efforçait de rendre vaillant. 

— Il in'a recommandé de suivre 
vos conseils aveuglément... Senor, je 
me confie à vous. 

Ruitz est pour moi un ami très 
cher..., presque un frère ! Il a sauvé 
de la mort ma mère et mes deux 
soeurs : c'est une dette de sang dont 
je ne m'acquitterai jamais assez ! Il 
a fait appel à moi pour vous mettre 
en sûreté, seîiora. Vous pouvez comp-
ter absolument sur moi. 

— Merci ! 
Orane ne put dire autre chose. Un 

trouble la saisissait devant l'émotion 
que trahissait le visage du visiteur. Et 
c'était pour elle une sorte d'étonne-
ment, en même temps qu'une invisi-
ble satisfaction, d'entendre dire du 
bien de l'homme qu'elle avait dû 
épouser. 

Elle pensa, railleusement : 
— Un vrai terre-neuve, ce garçon ! 
Mais c'était pour mieux se tromper 

elle-même sur cet étrange contente-
ment qui la remplissait. 

(A suivre), 

—■niffiiir!1 ''i .mi ii "iiiiiwimuniii 

AVIS DE DECES 
Les familles OLLIVIER, DAVANT, 

LAUTZ et tous leurs parents ont la dou-
leur de vous faire part des décès de 

tâadame OLLIVIER 
née Marie-Louise DAVANT 

âgée de 60 ans, et du jeune 

Georges OLLIVIER 
âgé de 5 ans, tous les deux décédés dans 
un terrible accident à Grisoles (Tarn-et-
Garonne), le 13 juin. 

Obsèques le dimanche 16 iuin à 
16 h. 15. 

Réunion à la Mairie de Cahors à 16 h. 
P.F.Q., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

Madame Veuve Lucien POUCHET et 
ses enfants, Marie-Claude et Jean-Pierre ; 

Madame et Monsieur Henri POUCHET; 
Madame et Monsieur Alfred POUCHET; 
Madame LABORDE-LAGRAVE ; 
Madame et Monsieur CALVET. 
Les familles BESSIÈRES, PEINDARIE, 

CASTELLA, BRUNET, POUCHET, infor-
ment leurs amis et connaissances qu'un 
service de neuvaine sera célébré le mardi 
18 juin, à 8 heures, en l'Eglise St-Barthé-
lemy, à la mémoire du 

Maréchal-des-Logîs 
POUCHET Lucien 

mort au Champ d'honneur 

PETITES ANNONCES 

ALLO ! ALLO ! Radio Quercy, 9, rue 
St-James, prévient sa nombreuse clien-
tèle, étant libéré des armées, réouver-
ture de son atelier, construction, répa-
ration, toutes marques, et accessoires 
Radio. Prix modéré et garantie. 

(32.298). 
1 

SAVONNERIE-HUILERIE recherche 
représentants à la commission pour vente 
savon de Marseille et huile comestible 
dans clientèle bourgeoise. Ecrire : Pho-
céa Oil Cy, 67, Cours Lieutaud, Mar-
seille. (H. 3.778/2). 

A vendre salon ancien, piano, salle à 
manger, lits, tableaux, matériel vinaire, 
cuve (contenance 12 barriques), et di-
vers. S'adresser d'urgence à M. Talon, 
13, rue du Mar.-Foch, Cahors. (32.377). 

a 
A VENDRE Fourgon tôlé 600 kg. Citroën 

C. 4. Bon état. S'adresser : M. Fargues, 
Moulin de Labéraudie, Cahors (32.354). 

H 
A louer : Magasin de boucherie avec le 

matériel. S'adresser ex-Coopérative Mi-
litaire, 51, Boulevard Gambetta (32.386). 

Huiles, savons, cafés verts et torré-
fiés, franco gare, par groupage de 50 
kilos, F. Astruc, industriel, Aix-en-Pro-
vence. Représentant, M. Talou, 13, rue 
du Maréchal-Foch, Cahors. (32.378). 

Réfugié, 60 ans, ex-industriel, sérieux, 
actif, références 1er ordre. Permis con-
duire 35 ans, cherche emploi Cahors. 
Prétentions modestes. L. Juillet, villa 
« L'Ermitage », Cahors, T. 478. 

(32.395). 

13 
1° A vendre, centre de Cahors, maison 

7-8 pièces, réparée 1939, très bon état, 
de bon rapport. Intéressant. 

2" A vendre, maisonnette, 2 pièces, dans 
enclos, vigne, pâture, fruitiers, 1 hect. 
1/2, truffières, source, conviendrait à 
petits élevages et jardinage. 

3° A vendre, gros et petits commerces, 
depuis 20.000 fr. : épiceries, merceries, 
restaurants, grande alimentation. 

4° A vendre, maison neuve, 7-8 pièces, 
jardin, près gare, 10-12 km. de Cahors, 
500 mètres gros village. 

5° A vendre, petites et grandes proprié-
tés 'en culture négligée, bâtiments états 
différents, mais 2, 3, 4, 6, 7, 8 pièces, 
réparations peu importantes. Bas prix. 

6° A vendre, abords de Cahors, petits et 
grands lotissements avec fruitiers et 
pâture, source, superficie à volonté. 
Petit prix. 

Vaissié, Immeubles, 2, rue Portail-
Alban, Cahors. (32.393). 

HIBIIIIIWI! 

La Maison Bernard BRIS, 10, rue Foch, 
prévient sa nombreuse clientèle qu'une 
pédicure diplômée de l'Institut Techni-
que de Paris, recevra tous les jours, de 
8 à 12 heures et de 14 à 19 h. les per-
sonnes qui auront besoin de ses servi-
ces à qui elle donnera des soins scien-
tifiques à des prix les plus réduits. 

Cuisinière bruxelloise cherche place. 
S'adresser à Mme Parfait chez M. Do-
gnon, concierge, Palais de Justice, Ca-
hors. (3.2.392). . . 

VENDRE ACHETER 

wmmu IMMOBILIER 

R MARATHE Cil 
Ex-commis greffier 

Membre de la-Chambre Syndicale 
des Agents Immobilière dù France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 
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Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 

ETUDE DE 
Maître Jean FABRE 

NOTAIRE A CAHORS 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
DE MOBILIER 

Irap. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PAEAZINES. 

Le public est informé qu'il sera procédé 
le dimanche 23 juin 1940, à 13 heures 30 
(heure légale), à Pradines, villa La Chau-
mière, sur la route de Cahors à Luzech, 
presque en face du Clos Lacassagne, et 
par le ministère de M* Jean FABRE, no-
taire à Cahors, à la vente aux enchères 
publiques d'un mobilier comprenant no-
tamment : 

Un poste T.S.F. 5 lampes Ondium pour 
courant de 220 volts, tables, buffet salle 
à manger, quatre chaises salle à manger 
cannées, deux fauteuils modernes, un bu-
reau, un lit fer pliant, une chambre à 
coucher comprenant lit garni, armoire à 
glace, et toilette assortie laqué blanc, une 
autre chambre laqué blanc comprenant 
lit garni, armoire ordinaire, le tout à une 
personne, tables de nuit assorties, une bi-
cyclette homme, couvertures diverses, 
glaces, garniture de cheminée, articles de 
cuisine, réchaud à essence pression, poêle 
à bois Mirus, un lot de livres, romans bro-
chés, chaises, linoléums, vaisselle diverse 
et menus autres objets, notamment toile 
goudronnée en rouleau et petits articles 
de jardinage, grillage, petite échelle dou-
ble. 

Quelques petits draps coton et un peu 
de linge, bibelots divers, grande lampe 
électrique de salon avec abat-jour pied 
laqué blanc. 

Vente au comptant et 15 0/0 en sus pour 
frais. 

J. FABRE. 

ETUDE DE 
Jean FABRE 

NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

DE MOBILIER 
Le public est informé qu'il sera procédé 

ie mercredi 19 juin 1940, à 13 heures 30, 
à Cahors, place du Palais de Justice, par 
le ministère de Me Jean FABRE, notaire à 
Cahors, à la vente aux enchères publiques 
comprenant notamment : 

Un lit pliant en fer, un matelas, tra-
versins et oreillers, couvertures laine et 
mixtes, une table salle à manger à rallon-
ges acajou, six chaises salle à manger 
cannées, lampes électriques, buffets do 
salle à manger, armoire une porte bois 
blanc peint noir, glaces, fauteuils rem-
hourés et chauffeuses avec housses, qua-
tre tables, deux petits poêles fonte, un 
poêle a mazout état neuf, une petite cui-
sinière sans bouillote avec four, vaisselle 
diverse, lampes à pétrole, tableaux, bibe-
lots divers, malles, caisses et objets de 
tous genres. 

Vente au comptant et 15 0/0 en sus pour 
frais. 

J. FABRE. 
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ans son colis 

n'oubliez pas 
de placer 


